
Cet ouvrage paru pour la première fois en 1934, expose la théorie du régime dé-
mographique de Landry et annonce ce qui deviendra la théorie de la transition 
démographique, étape de progression notable de la population d’un pays.

Issu d’une famille de notables corses et homme politique radical-socialiste, 
Adolphe Landry s’est très tôt intéressé à la croissance de la population. 

Considéré  « comme  une œuvre de science que la marche du temps n’a pas contre-
dit » par Alain Girard, qui en préfaça la réédition de 1982, La révolution démogra-
phique développe la théorie des trois régimes démographiques. Le régime primitif lie 
étroitement croissance démographique et subsistances (avec une mortalité élevée).  
Le régime contemporain allie le progrès économique et social avec un contrôle des 
naissances de la part des familles. Landry en distingue un troisième, établissant que 
le passage du primitif au contemporain n’a pu se faire sans transition, sans «révolu-
tion», car ces deux régimes sont radicalement différents. 

Son analyse méthodique des comportements démographiques du passé, expo-
sés dans la première partie, est toujours d’une grande acuité. Comprendre le 
passé pour envisager l’avenir est un des thèmes centraux et novateur de l’ou-
vrage (cf. son chapitre « Où nous en sommes. Où nous allons. »). 

Bien que soucieux des problèmes de croissance de la population, Landry n’ad-
hère pas aux visées de puissance nationale des politiques de l’époque qui 
prônent une population numériquement forte. Ce qu’il nomme «le maximum» 
de population n’est ni un état statique ni un idéal à atteindre, mais peut varier 
dans le temps, à la faveur d’un équilibre économique rationnel entre richesses 
et population. Alliant réflexions philosophiques et morales sur le progrès et le 
bien-être social, Landry s’inscrit aussi dans les nouveaux courants de pensée 
humanistes et sociologiques qui se développent durant l’entre-deux-guerres.

Cette réédition est augmentée d’une préface rédigée par Fabrice Cahen qui  
inscrit la pensée de Landry dans l’évolution de la discipline et s’attache à nous 
faire redécouvrir le parcours d’un homme dans son époque.

En librairie le 21 novembre 2019
Coll. « Classiques de l’économie  
et de la population ».

Version papier 
• Prix TTC : 19,00 €
• 250 pages
• ISBN  978-2-7332-6034-0
ePub : 
• Prix TTC : 9,99 €
 • ISBN 978-2-7332-6035-7
Pdf 
• Prix TTC : 9,99 €
• ISBN 978-2-7332-6036-4

La révolution démographique
Études et essais sur les problèmes de la population

Adolphe Landry
Préface de Fabrice Cahen

 Points forts
• Texte visionnaire  
• Fondamental  
de la discipline
• Thématique d’actualité

• Vie étudiante
• Transition démographique
• Histoire des sciences
• Croissance de la population
• Dépopulation

• France 
• Monde

  Public visé
Démographes, historiens, 
sociologues et politistes,  
spécialistes et public  
intéressés par l’histoire  
des idées et l’histoire  
contemporaine.
Promotion : 
Service de presse  
(médias et libraires),  
avis de parution,…

Concurrence : 
Aucune. 

Mots-clés

Zones géographiques 

Préface de Fabrice Cahen

La révolution 
démographique

L A N D RY

Études et essais 
sur les problèmes de population



Les auteurs
Adolphe Landry (1874-1956), normalien et agrégé de philosophe fut député de la 
Corse et plusieurs fois ministre sous la IIIe République. Il œuvra notamment pour la 
rédaction du Code de la famille de 1939. Auteur d’un Traité de la démographie, il a 
été, après-guerre, président du Haut Comité consultatif de la Population et de la Fa-
mille, président de l’Union internationale de l’étude scientifique de la population et du 
Conseil d’administration de l’Ined.

Fabrice Cahen est historien, chercheur à l’Ined, spécialiste de l’histoire des politiques 
de reproduction et de population (1870-1970). Il a notamment publié Gouverner les 
mœurs aux Editions de l’Ined.
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Extraits
« On a vu que la démographie de la France avait comporté jusque vers la fin du XVIIIe 
siècle, et celle des autres pays européens jusqu’à des époques plus récentes une forte 
natalité, résultant du fait que, d’une manière très générale, la restriction des nais-
sances dans le mariage n’était point pratiquée. Pour bien caractériser cette démogra-
phie ancienne, d’autres indications, d’une haute importance, sont à ajouter. L’esprit de 
prévoyance, au regard de la vie familiale, n’était pas absent : la plupart des hommes 
avaient la préoccupation que cette vie familiale n’entraînât point pour eux, pour leurs 
enfants éventuels, une dégradation de la condition à laquelle ils étaient accoutumés, 
[…]. La tendance dominante était donc pour chacun de vouloir maintenir le « niveau 
de la vie », comme l’on dirait aujourd’hui, existant, d’empêcher que ce niveau ne fût 
abaissé par la multiplication excessive de la famille ; et le moyen que l’on employait 
à cet effet était de pratiquer le célibat, ou de retarder le mariage. Une fois marié, on 
laisse agir la nature ; mais quand une famille est nombreuse, une partie des enfants, 
surtout si cette famille a du bien, ne se marient pas, soit qu’ils entrent en religion, soit 
qu’ils aillent faire carrière au dehors. Beaucoup d’hommes, par ailleurs, ne se marient 
qu’après s’être assuré une situation leur permettant d’élever convenablement les en-
fants qui leur viendront. »

« Les problèmes de la population ont, depuis l’Antiquité, retenu bien souvent l’atten-
tion ; […] il ne faut pas s’en étonner, si l’on considère que les faits démographiques 
sont au premier rang de ceux qui, de tout temps, ont influé sur la vie des peuples, sur 
leurs relations, sur le développement général de l’humanité.
À cette heure, ces problèmes sont plus que jamais à l’ordre du jour : car à aucune 
époque il n’y eut, dans l’état démographique des différentes régions du globe, des 
contrastes aussi grands que ceux que nous observons ; et nous pouvons constater, 
dans l’ensemble des pays qui sont les plus avancés en civilisation, une évolution dé-
mographique dont la rapidité et l’ampleur sont assurément quelque chose d’inouï. »


